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UNE sagesse de chez nous dit : “Lorsqu'un ré-
gime de noix de palme commence à mûrir, les
écureuils accourent”. Depuis quelques temps,à mesure que l'on approche de la Présiden‐tielle de 2016, beaucoup de voix s'élèvent,appelant désormais à la candidature de telleou telle personnalité à cette grand‐messeélectorale à venir.Du coup, il ne se passe plus un jour sans quel'on ne découvre à la télévision ou dans desjournaux des déclarations des groupes d'in‐dividus, d'associations ou de quelques partispolitiques allant dans ce sens. Tout au long de son périple l'ayant déjàconduit dans plusieurs provinces, Jean Ping,‐ il sillonne actuellement les différents quar‐tiers de Libreville ‐, est, à la faveur de chaquesortie sur le terrain, invité par ses partisansà être de la course, l'an prochain, pour laconquête de la magistrature suprême.  C'est aussi le cas dans le camp de la majoritéavec le président Ali Bongo Ondimba. Outreles partis constitutifs de cette galaxie poli‐tique, de nombreux compatriotes en appel‐lent aussi à la candidature de l'actuel chef del'Etat. Naturellement, ils veulent qu'il soit, le

moment venu, leur porte "lambeau lors duscrutin qui pointe à l'horizon.A tout seigneur tout honneur ! Le Parti dé‐mocratique gabonais (PDG) à travers son se‐crétariat exécutif et ses organes spécialisés,l'UFPDG et l'UJPDG, avait été le premier àadopter cette posture. Depuis lors, tel uneffet des vases communicants, quelques par‐tis alliés, notamment le Centre des libérauxréformateurs (CLR) de Jean‐Boniface Asséléet le Bloc démocratique chrétien (BDC) deGuy‐Christian Mavioga, et bien d'autres blocs(associations et des groupes d'individus, àl'aura anecdotique) ont épousé la même dé‐marche. Signe que la Présidentielle appro‐chant inexorablement, il faille déjà lancer lesdés.En effet, même sous l'ère de feu Omar BongoOndimba, cette phase pré‐électorale a tou‐jours été assimilable à une sorte de “ruée vers
l'or”. C'est l'époque où l'imagination est fer‐tile. Davantage chez des “prébendiers”, à larecherche d'un “trésor” incertain. Entendu,comme on le sait, que plusieurs structuresassociatives montées souvent à la va‐vite etde toutes pièces, se vantant, parfois, d'être

détentrices d'une certaine crédibilité ou po‐pularité dif"icile à véri"ier ou à prouver, ontsouvent été portées sur les fonts baptismauxdans le seul souci de se faire facilement unesanté "inancière.Mis à part le tapage médiatique, leur contri‐bution, au terme du vote, est généralementen deçà des espoirs suscités. Certains sou‐tiens, pour n'avoir rien reçu, ou pas suf"i‐samment, tournent souvent casaque. Lesplus cyniques, même après avoir “encaissé”,vont jusqu'à opérer le coup de Jarnac. Desexemples sont légion. En 2009, quoique membre de la majorité ré‐publicaine et sociale pour l'émergence, leprésident du Rassemblement pour le Gabon(RPG), Paul Mba Abessole s'était, contretoute attente, déclaré candidat. Pis, il avaitbrutalement, toute raison gardée, opéré unrevirement spectaculaire en apportant son“soutien circonstanciel” au candidat AndréMba Obame, aujourd'hui décédé. La politique étant “l'art de créer des événe-
ments, de dominer, en se jouant, les événe-
ments et les hommes”, pour reprendreBeaumarchais, nul doute que 2016 ne fera

pas exception à la règle. Mais qui sait ! Aujourd'hui, au‐delà de ces appels, que fait‐on réellement ou pratiquement pour aider(nos) “choix” à baliser le chemin qui reste àparcourir avant cette échéance capitale ?C'est en amont qu'il faut chercher à devenirl'ami du chasseur. Pas en aval. Le 17 octobre dernier, le PDG et ses alliés ontfêté le 6e anniversaire de l'accession au pou‐voir du chef de l'Exécutif. Un bilan a été fait.Satisfaisant. Des perspectives ont été dessi‐nées. Reste qu'au sein de cette écurie poli‐tique le torchon brûle toujours entre certainspédégistes qui, quoique la main dans la main,ne regarderaient plus dans la même direc‐tion. Il faut d'abord penser à circonscrire cetétat de fait. Pour annihiler cette fumée, quien sort de plus en plus épaisse. Malgré les ap‐parences.En politique, appeler (le premier) à une can‐didature même pourtant évidente, c'est çàqu'on appelle l'art d'enfoncer les portes ou‐vertes. Chez nous, cet art est (astucieuse‐ment) bien cultivé qu'on veut toujours êtrele premier à lancer cet appel. 

Au-delà des appels !
Tribune des Partis politiques

Par Christian G. KOUIGA

Les participants à cette 2e
session sont tous favora-
bles au développement de
la francophonie écono-
mique qui est une opportu-
nité à saisir.

LES questions écono‐miques occupent une placede choix dans l'agenda duprésident de la République,au regard des réformescourageuses initiées en vuede dynamiser ce secteur,des actions menées et del'engagement réitéré depromouvoir les partena‐riats économiques entre leGabon et d'autres pays etson implication dans les ini‐tiatives et mise en œuvredes stratégies au niveausous‐régional, continentalet même de l'espace franco‐phone. A Paris où il se trou‐vait, hier, dans le cadre duforum économique de laFrancophonie, Ali BongoOndimba a réitéré l'intérêtde cet espace économique.Il a indiqué que la langue

Appel à l'action
Forum économique de la Francophonie

L-J N
Paris/France

française est une opportu‐nité à saisir, elle doit pou‐voir servir à favoriser ledéveloppement et le mieux‐être de nos États. Car, nosjeunes veulent savoir ce quecela apporte dans leurs as‐siettes. "Nous devons déve-
lopper ensemble cet espace,
nous donner les moyens ", adit le numéro un gabonais.D'où le soutien apporté parnotre pays à la stratégie del'OIF.Le chef de l'Etat a ajouté quec'est une question de survied'autant que nous avons àfaire face aux problèmes dedéveloppement, auxcontraintes climatiques, etc.

Pour Ali Bongo Ondimba, ilfaut, dans cette volonté,nouer des partenariats avecle privé pour mieux cernerles besoins en formations denos jeunes, les besoins dumarché du travail, les axesd'actions devant être me‐nées en vue de la créationd’emplois. Ces partenariatsdoivent aussi tenir comptedes attentes des privés enœuvrant a améliorer l'envi‐ronnement des affaires.Tout cela, comme l'a ajoutéle président Macky Sall, meten relief l'importance del'emploi qui seul donne ladignité à l'homme et à cesjeunes. Au Gabon, plusieurs

initiatives ont été menéesces derniers temps. La der‐nière en date étant l'an‐nonce faite par le présidentgabonais devant les étu‐diants quant au pacte deresponsabilité. Il s'agit d'unengagement entre l'Etat etle privé pour la formation etla création d'emploi desjeunes.Le 2e forum économiquefrancophone a vu la partici‐pation des présidentsMacky Sall du Sénégal, HeryRajaonarimanpianina deMadagascar, du Premier mi‐nistre belge, Charles Michel,du ministre français des Af‐faires étrangères, Laurent

Fabius, représentant Fran‐çois Hollande empêché, deMmes Michaëlle Jean, secré‐taire général de l OIF, AnneHidalgo, maire de Paris etprésidente de l'Associationinternationale des mairesfrancophones. De nom‐breux chefs d'entreprises,décideurs économiques, dereprésentants de jeunes,etc., ont pris part égalementaux débats. Ceux‐ci portentsur les thématiques au cœurdes enjeux de l'espace fran‐cophone aujourd'hui. Savoirquel rôle les décideurs et di‐rigeants peuvent jouer pourcréer un véritable marchééconomique francophone,

l'importance de la franco‐phonie économique, la placedes jeunes entrepreneurs.Quel système éducatif pourune réelle économie franco‐phone ? Comment les agri‐culteurs et les petitsfermiers peuvent‐ils être lespionniers d'une économiefrancophone ? Quel rôle l'in‐formation joue‐t‐elle en tantque vecteur de la franco‐phonie économique ?Notons que le chef de l'Etatdevait quitter Paris, hier,pour la capitale de l'Inde oùdoit se tenir jusqu'au 30 oc‐tobre prochain, le sommetInde‐Afrique.

Le président Ali Bongo Ondimba a appelé à plus d'action.
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Les officiels.
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Une vue de la délégation gabonaise.
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Discours du SG de la Francophonie, Michaëlle Jean.
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